












Dossier: face au nombre insuffisant de pilotes 
l'AQTA réclame une déclaration de pénurie 
Suite à une enquête réalisée auprès 
de ses membres, une étude de 
l'AQTA conclut à une pénurie de pilo-
tes: il y aurait au Québec 267 postes 
à combler d'ici les deux prochaines 
années, se répartissant comme suit: 
Instructeurs de vol: taux de roulement 
en 1987: 42,5%. Postes à combler au 
cours des deux prochaines années: 
75. 
Pilotes d'hélicoptères: taux de vacan-
ce en 1987: 25%. A combler au cours 
des deux prochaines années: 50 
postes. 
Pilotes de brousse: taux de roulement 
l'an dernier: 33%. Postes à combler 
d'ici deux ans: 30. 
Pilotes de ligne et de noiisement (ex-
cluant les gros porteurs, qui sont déjà 
l'objet d'une déclaration de pénurie 
de la part du gouvernement fédéral): 
taux de roulement en 1987:75%. 112 
postes à combler au cours des 24 
prochains mois. 
Un tel phénomène s'explique aisé-
ment. Après plusieurs années de ré-
cession, le transport aérien connaît, 
dans le contexte de reprise économi-
que et de déréglementation, une forte 
croissance: plus de passagers, plus 
de liaisons, et plus de compagnies. 
Les plus grandes recrutent chez les 
plus petites et en bout de ligne, ce 
sont les écoles qui, perdant leurs ins-
tructeurs au mains des transporteurs 
régionaux, en subissent les plus 
rudes contrecoups. Les opérateurs 
d'hélicoptères (voir article à ce sujet) 
sont aussi très dûrement touchés. 
Conséquences 
Outre les inconvénients créés par le 
fort taux de roulement et les coûts de 
formation exorbitants, la difficulté à 
trouver pilotes et Instnjcteurs affecte 
la capacité concurrentielle des entre-
prises et, paradoxalement en 
conjoncture favorable, les force à 
réduire leur volume d'activité. 
L'augmentation phénoménale des 
coûts d'opération, la hausse des exi-
gences de Transports Canada et le 
retrait de certains incitatifs fiscaux, 
ont quasi fait doubler les coûts de for-
mation au cours des cinq dernières 
années: un PPC coûte au bas mot 
$5000, un Instructeur $20,000 et un 
multi-IFR $10,000. Tout attrayante 

Qu'elle soit, la carrière de pilote est 
evenue financièrement de plus en 

plus difficile d'accès. 
Pénurie et action gouvernementale 
Quant à l'entreprise, elle n'a pas, 
surtout avec le taux de roulement ef-

farant qui sévit actuellement, les 
moyens d'assumer elle-même des 
frais aussi faramineux. 
C'est pourquoi l'AQTA réclame la 
suppression des PPC pour copilotes 
sur appareils non pressurisés de 
moins de 12,500 livres. 
C'est aussi pourquoi elle cherche à 
obtenir auprès d'Ëmplol et Immigra-
tion Canada une déclaration de pénu-
rie, qui permettrait aux transporteurs 
de se prévaloir des programmes fé-
déraux d'aide à la formation en entre-
prise. Ces programmes donnent droit 
à des subventions équivalentes à 
75% des coûts de formation, et à des 
remboursements de salaires {maxi-
mum $350) variant entre 60% (si la 
formation est dispensée "hors pro-
duction"), et 25% ("en production"). 
Mesures Incitatives 
Après la deuxième guerre mondiale, 
le fédéral remettait, pour résortaer la 
disette d'alors, $100 (sur un coût total 
de $300 à $500) à tout irKdividu qui 
obtenait sa licence de pilote privé. 
Sans aller jusque là, la situation ac-
tuelle n'en jusitifie pas moins l'adop-

tion de mesures incitatives analo-
gues, dont le rétablissement incondi-
tionnel, par le Ministre des Finances 
du Canada, de la déductibilité fiscale 
pour la licence privée et les heures 
solo (pour le professionnel). 
Dy côté provincial, que le Ministre de 
l'Education rende éligibles au pro-
gramme de prêts-bourses les élèves 
des écoles privées qui désirent com-
pléter le cours commercial, la licence 
d'Instructeur et les annotations multi-
IFR. 
Le Centre d'adaptation de la main-
d'oeuvre aéronautique du Québec 
évalue le niveau total d'emploi 
(pilotes, mécaniciens, agents de 
bord, etc...) à 11,768 pour les 
prochaines années. Pour que se 
maintienne la capacité concurrentielle 
des entreprises québécoises, pour 
que celles-ci soient en mesure de 
créer au Québec des emplois de 
qualité et en nombre suffisant, pour 
que se développe enfin la vocation 
aéronautique de cette province, la 
création de conditions favorables à la 
formation de cette main-d'oeuvre est 
fondamentale. 

THABET AVIATION INTERNATIONAL INC. 
Laissez-nous vous diriger vers l'achat d'un avion ou dans la vente de votre avion. 

AVIONS A VENDRE 
1965 CESSNA 180, SMOH 255, Loran, EDO 2870 
1969 CESSNA 180 SMOH 645, Loran, ED02870 
1979 CESSNA 185, SMOH 580,R/SOL,EDO 3430, HF,Loran 
1960 BEECH Travel-air, SMOH 700, peinture neuve 
1975 AZTEC E, SMOH 200/200, DEICE18/10+ 
1976 AZTEC F, SMOH 290/290.DEICE, king radio 
1980 CHIEFTAIN, SMOH 550/550,DEICE,color radar 
1975 CESSNA 310R,SFNM 520/50, collins radio 
1977 CESSNA 412 C, SFRM 520/50, collins Radio, 
1978 NAVAJO 310,SMOH 860, Deice, Rasar, Cg door, 9/10, 

49,000.00$ 
54,000.00$ 

DEMANDE $ 
DEMANDE $ 

85,000.00$ 
90.000.00$ 

245,000.00$ 
125,000.00$ 
225,000.00$ 
140,000.00$us 

1979 CHEYENNE II, collins radio,SMOH 0/0, DEICE DEMANDE $ CDN 

Nous faisons de révaluatîon d,avîon. 
Nous avons un service de consultation. 

• Demandez notre liste d'avions à vendre. 
• Si l 'avion que vous désirez n'y est pas, 

nous le trouverons pour vous et à votre prix. 

Appelez-nous et demandez: 1544 St-Jacques, 
Raymond ou Diane Ancienne Lorette, Qué., G2E 2X9 
(418) 871-0047 Fax: (418) 871-6937 



Session de formation pour Agents de 
sécurité aérienne 
Les 3, 4 et 5 février dernier, une ving-
taine de cadres et d'employés de plu-
sieurs compagnies aériennes, la 
plupart membres de l'AQTA, ont as-
sisté à un cours d'agent de sécurité 
aérienne organisé par MM. Yves 
Gosselin, Roland Simard et Richard 
Beaudet conseillers régionaux sur la 
sécurité aérienne (RASO) à Trans-
ports Canada. 

Quelques mois auparavant, les pro-
priétaires d'entreprises avaient été 
invités à une session semblable. 

Visant à former et à implanter un 
agent de sécurité dans chaque com-
pagnie aérienne, cette initiative pro-
cède d'une approche de concertation, 
et vise à renforcer la sécurité par le 
biais de l'implication des entreprises 
et de leur personnel plutôt que par la 
surréglementation et les inspections à 
répétition. 

"Seton notre postulat philosophique 
de base, le programme de sécurité 
est un investissement, un outil de 
gestion essentiel à la rentabilité et la 
croissance de toute compagnie, et 
peut même devenir un instrument de 
marketing", a précisé M. Roland Si-
mard au cours de sa présentation. 

Moyens concrets 

Axé sur le pourquoi et le comment, le 
cours en lui-même propose nombre 
de moyens concrets sur les étapes à 
suivre pour mettre sur pied un tel pro-
gramme, les façons de s'y prendre, 
les méthodes de travail, les techni-
ques d'animation de réunions, de ré-
daction de rapports, etc... 

Gestion de la sécurité et des risques, 
élaboration d'un plan d'urgence, sé-

curité des passagers, matières dan-
gereuses, aspect légal et facteurs 
humains, voilà autant de thèmes qui 
ont été alx)rdés au cours de la 
session. 

Destiné à fournir aux futurs agents 
les moyens d'implanter un program-
me de sécurité, le cours insiste sur la 
nécessité d'impliquer la direction de 
l'entreprise dans le processus. 

Et l'applicabilité? 

Quelques questions ont toutefois été 
soulevées par les participants, à 
propos de l'applicabilité concrète des 
principes enseignés au cours de ces 
trois jours. 

Comment procéder? Les PME ne 
disposant pas des ressources finan-
cières suffisantes pour payer un 
agent à plein temps, quelles sommes 
et quelles énergies y consacrer? 
Comment identifier les priorités? 
Comment Transports Canada en-
tend-il concilier cette ouverture à la 
concertation avec la tendance 

récente à la multiplication des ordon-
nances, des audits, des directives? 

Optimisme 

Chez les agents de sécurité, on est 
optimiste, enthousiaste, et surtout, on 
croit fermement en ce travail. "Il faut 
savoir faire preuve de souplesse, 
comprendre qu'un transporteur qui 
opère quelques appareils n'a ni les 
mêmes ressources, ni les mêmes 
budgets ni les mêmes problèmes 
qu'une ligne aérienne d'envergure 
nationale. Il faut donc ajuster notre 
action en conséquence", a souligné 
M. Gosselin. 

Question d'assurer un suivi, Mm. 
Gosselin, Simard et Beaudet main-
tiennent le contact avec les person-
nes présentes au cours, et visiteront 
cet été la plupart des entreprises afin 
de leur offrir leur aide. Aux dernières 
nouvelles (avril '88), il semble que 
plusieurs programmes aient été en 
voie de structuration, et quek^ues-uns 
déjà en vigueur. 

A V I A L L ^ Telex 05822729 

Michel Lespérance 
Représentant 

GENERAL AVIATION DISTRIBUTION DIVISION 
1884 32 E Avenue, LacMne, Québec. Canada H8T3J7 
{514) 636-1470, Sans fraiS/Toll free (800) 361-0214. Fax (514) 636-0519 

FORMATION SUR 
MESURE 

Vous faite face à: 
'Une expansion rapide ou à la relocalisation 

de votre entreprise 
•À un changement technologique important 

•À des besoin de formation ou de 
perfectionnement de vos employés 

cw C O L L È G E D E L I M O I L O U 

1,300, 8 a v e n u e , Québec, Qc 
case postale 1400 terminus, Québec 

G1K7H3 

M. Hubert Fortin 
Conseiller en formation 



Le comité des audits tient 
une première réunion 
Mis sur pied dans la foulée de la der-
nière assemblée générale annuelle 
de l'AQTA, le comité des audits a 
tenu sa première réunion le 31 mars 
dernier, dans les bureaux de l'As-
sociation sis à raéro|X)rt de Québec. 

Formé de plusieurs avocats, techni-
ciens (dont un qui a déjà suivi la for-
mation du ministère sur les audits), et 
ingénieurs aux compétences et aux 
expériences reconnues et diversi-
fiées, le comité a été mis sur pied 
pour examiner certains rapports 
d'audits dont les transporteurs con-
testent la validité. S'il y a lieu. Il com-
munique ensuite ses observations et 
ses opinions à la compagnie impli-
quée, ainsi qu'aux autorités régio-
nales de Transports Canada. 

"Suite à d'incontestables manques de 
rigueur professionnelle de certains 
inspecteurs, plusieurs transporteurs 

nous ont depuis quelque temps fait 
part de leur mécontentement, a rap-
pelé M. Brian Jenner. Cette lacune 
ayant causé des préjudices à ces 
transporteurs, nous avons décidé, 
pour que cela ne se répète pas. de 
constituer ce comité." 

Etude de deux rapports 

Au cours de sa journée d'étude, le co-
mité a procédé à l'examen attentif de 
deux rapports. Le premier, qui dé-
montrait clairement leprofessionnalis-
me du transporteur et des agents du 
ministère, sera retenu comme échan-
tillon d'une inspection équitable, ob-
jective et rigoureuse. 

Le second par contre laissait sans 
raison planer le doute sur la qualité 
de l'entretien d'une entreprise qui, 
non seulement jouit d'une excellente 
réputation parmi ses pairs, mais que 

même la direction régionale de 
Transports Canada considère comme 
un chef de file. Ces incongruités ont 
d'ailleurs été Indiquées vert^alement 
au directeur régional intérimaire de la 
réglementation aérienne. 

Avec deux rapports en mains, le co-
mité ne cherche pas pour l'instant à 
se prononcer sur la qualité générale 
des audits effectués au Québec. 

Il incite cependant tous les trans-
porteurs qui se sentent lésés à entrer 
en communication avec l'AQTA, et à 
lui faire part de leurs griefs. Se 
réunissant au besoin, le comité 
étudiera les rapports contestés, 
prendra les dispositions nécessaires 
pour communiquer ses observations 
et commentaires aux autorités 
concernées et exigera que soit 
rectifié ce qui doit l'être. 

Centre québécois de formation aéronautique: 

Rencontre finissants-employeurs 
déclaré M. Roger Demeule, directeur 
du dévetoppement au CQFA. C'est la 
deuxième année que nous organi-
sons une telle manifestation, et cent 
personnes de tous les coins du 
Québec y ont participé, dont quarante 
(40) représentants d'entreprises, 
grandes et petites, et de tous les 
secteurs: ligne, brousse, noiisement, 
écoles, et hélicoptères. Nos étudiants 
ont pu ainsi acquérir une meilleure 
connaissance de la réalité qui les 
attend sur le marché du travail." 
Ateliers 
Au cours de l'après-midi, trois a-
teliers, ligne, brousse et hélicoptères 
ont été organisés, où ils ont entre 
autres appris que plusieurs postes 
étaient disponibles dans les écoles 
de pilotage privées. Celles et ceux 
qui désirent compléter leur cours 
d'instructeur y trouveront sans aucun 
doute matière à acquérir une expé-
rience de tout premier plan. Et, 
pourquoi pas. peut-être même s'y 
forger une carrière. 

Le vendredi 11 mars 1988, les trente-
quatre (34) finissantes et finissants 
du Centre québécois de formation aé-
ronautique du Cégep de Chicoutimi 
ont Invité les représentants des 
employeurs à les rencontrer dans 
leurs locaux de l'aéroport de St-
Honoré. 
En l'absence du Ministre québécois 
des transports, retenu chez lui par la 
maladie, son adjoint parlementaire. 
M. Robert Therrien, un ancien édu-
cateur, a prononcé une allocution au 

cours de laquelle il a tenu à souligner 
l'excellence de la formation et du 
savoir-faire dispensés en français par 
le CQFA. 
Se réjouissant des éventuelles retom-
bées de la phase 2 de la Baie James 
sur les transporteurs du Québec, le 
député de Rousseau s'est dit heureux 
des excellentes perspectives d'emploi 
qui s'offrent actuellement aux 
gradués. 
"Les employeurs ont répondu au-delà 
de nos espérances, a pour sa part 



Embraer Bandeirante, propriété d'Air Aima 

Portrait d 'un transporteur: 

Air Aima 
En arrivant chez Air Aima, le visiteur 
ne peut que remarquer la cordialité 
de l'accueil, la propreté des lieux et 
l'ordre qui y règne. Hangar, quaran-
taine et magasin, temiinal, comptoir 
de service, salle des pilotes, bureaux 
administratifs, tout brille comme un 
sou neuf. "Ca fait partie de notre phi-
losophie d'opération, nous a expliqué 
Jean-Pierre Gagrran, chef Ingénieur. 
Nous n'avons jamais fait de compro-
mis sur la sécurité, et nous avons 
toujours cru que le premier pas en ce 
sens était de se donner les moyens 
pour nous retrouver dans nos dos-
siers et travailler proprement. Depuis 
que nous opérons une ligne aérienne, 
nous n'avons jamais annulé plus de 
six ou sept vols par année, et jamais 
pour des raisons mécaniques. Si on 
ne décolle pas, c'est la plupart du 
temps parce que Dorval est fermé à 
cause de la mauvaise météo." 

Vol de brousse et pourvoirle 

Volubile, pittoresque, ingénieur, pilote 
d'avion et d'hélicoptère, père de sept 
enfants, huit fois grand'p^re, soupe 
au lait à ses heures mais tellement 
chaleureux, Saguenéen jusqu'au bout 
des ongles, le président Roland 
Simard ne paraît pas ses soixante-
quatre ans: 

"Il y a vingt-huit ans que je suis dans 
l'aviation précise-t-il. En 1956, j'étais 
concessionnaire de moteurs hors-
bord Mercury, et je me suis procuré 
un avion pour donner un meilleur ser-
vice à mes clients sur les lacs et en 
forêt éloignée. En 1959, j'ai fondé 
Aima Air Service Ltée, et nous avons 
commencé à nous occuper de 
chasse et pêche, avec deux PA-12.', 
En 1960-61, Air Aima fait l'acquisition 
d'un Cessna 180, bâtit des camps en 
forêt, et devient pourvoyeur de 
chasse et pêche. 

"Pêche à la truite, chasse à l'orignal 
et au caribou, nous avons eu jusqu'à 
quatorze camps; avec deux Cessna 
180, un Found FBA-2C et un Beaver, 
r>ous couvrions un territoire de cent 
sept lacs dans le nord du Lac St-
Jean." 

"En 1980 nous avons complètement 
quitté le vol de brousse et la pourvoi-
rie. Ce n'était plus rentable. Il nous 
reste encore trois camps au lac Ma-
nouane, mais on ne s'en sert pas. 
Comparé à l'IFR, où on peut voler 
98% du temps, le vol de brousse VFR 
est beaucoup nroins intéressant. De 
plus, les compagnies forestières ont 
construit des chemins d'accès 
partout, et depuis qu'on peut se 
rendre en automobile à vingt milles 
du 50e parallèle, l'avion est devenu 
désuet." 

L'aventure de Théllcoptère 

Entre-temps débute l'opération d'hé-
licoptères. En 1968, la compagnie 
Lac St-Jean Aviation, dont Aima Air 
Service assumait l'entretien depuis 
1965, déménage à Montréal. 

"Comme c'était la seule compagnie 
dans la région, Alcan et Price se re-
trouvaient sans service. Ils nous ont 
demandé de prendre la relève. Puis, 
nous en avons acheté un deuxième, 
puis un troisième. Du temps des 
travaux de la Baie James, nous 
avons eu jusqu'à quatorze hélicoptè-
res. Avec la fin de la Baie James, 
plusieurs compagnies se sont re-
trouvées sans contrat et ont fermé 
leurs portes. Quant à nous, nous 
sommes passés de 58 à 12 employés 

en 1982. et j'ai perdu $3.7 millions 
dans cette aventure; mais, je suis fier 
de le dire, sans faire faillite." 

Selon M. Simard, cette période fut de 
loin la plus noire de l'histoire de son 
entreprise et, ajoute-t-il avec un 
certain humour, "j'en ai passé des 
nuits blanches. Malgré tout, nous 
nous en sommes sortis sans jamais 
demander un sou de subvention, ni 
au fédéral ni au provincial." 

Vingt ans après l'achat de son 
premier appareil, Air Aima n'a plus 
que deux hélicoptères, dont un seul, 
un Bell Long Ranger, en état d'opéra-
tion. Envisage-t-il une reprise? "Non, 
répond le président sans hésitation. 
Les grosses années sont passées, et 
je considère que les compagnies 
actuellement en opération peuvent 
amplement suffire à la demande." 

Inauguration d'une ligne 
aérienne et achat de deux 
Embraer Bandeirante 

En 1979, Air Aima instaure une 
liaison aérienne régulière entre Aima, 
Roberval et Montréal. En septembre 
1986, l'entreprise achète un Embraer 
Bandeirante, puis un second l'année 
suivante. 

Seul opérateur Embraer au Québec, 
Air Aima choisit cet appareil de dix-



Portrait d 'un transporteur: 

La flotte d'Air Aima 

huit sièges parce qu'il est confortable, 
pas trop bruyant, versatile, facile et 
peu dispendieux d'entretien. Doté 
d'une grosse cabine, il est facile à 
convertir pour le cargo. Muni d'un 
train d'aîtenrissage solide, le Bandei-
rante est apte à atterrir sur des peti-
tes pistes non pavées. "Fort de 460 
livraisons et de 3.6 millions d'heures 
de vol partout dans le monde, c'est 
un avion fiable et fort utile pour nos 
opérations d'affrètement dans le 
grand nord." 

Aujourd'hui, Air Aima opère une ligne 
aérienne régulière, effectue beau-
coup de noiisement, et emploie 44 
personnes, un Cessna 404 Titan et 
un Piper Navajo complètent sa flotte. 

Insistant sur sa volonté de demeurer 
indépendant. M. Simard nous indique 
qu'Air Aima demeure un des seuls 
transporteurs de passagers autono-
mes dans la région déréglementée du 
Québec. 

La déréglementation 

Interrogé à propos des conséquences 
de la déréglementation sur son entre-
prise, Monsieur Simard devient inta-
rissable. Pas d'enthousiasme cepen-
dant. Le président d'Air Aima est, 
c'est bien connu, un des plus farou-
ches opposants de la politique fédé-
rale à cet égard. 

"La concurrence, les guen-es et 
baisses de prix, c'est bien beau. Mais 
personne ne parle de coûts d'opéra-
tion. C'est épouvantable: les manu-
facturiers augmentent les pièces de 
10% le printemps et de 10% l'autom-
ne. En 1974, une turbine nous coûtait 
$25,000. Aujourd'hui, un PT-6 coûte 
au bas nxit $250,000. Les assuran-
ces, c'est pareil. C'est d'ailleurs la 
hausse effrénée des coûts d'opéra-
tion qui a sonné le glas de plusieurs 
opérateurs d'hélicoptères." 

Citant une conférence prononcée en 
janvier dernier par monsieur Knut 
Hammarskjold. ex-directeur général 
de l'IATA, pour qui "la déréglemen-
tation est une partie de poker, et il est 
douteux qu'elle serve les intérêts de 
la population, du consommateur et de 
l'économie nationale" (cf: Annals of 
Air and Space Law, vol XII, p. 74: 
traduction libre), monsieur Simard 
affirme qu'aux Etats-Unis la dérégle-
mentation est un fiasco: "150 villes 
n'ont plus de service aérien, et 195, 
qui avaient un service surjet, sont 
maintenant desservies par des tur-
bopropulsés. On en est réduit à sub-
ventionner des compagnies pour at-
teindre des petits villages." 

"A Atlanta, l'aéroport est surchargé. 
On a voulu compétitionner l'autobus, 

mais les avions sont tous en retard. A 
ces conditions, les voyageurs étaient 
encore mieux en autobus." 

Un cauchemar pour les petites 
entreprises et les petites villes 

"Chez nous, dans des petites villes 
comme St-Méthode, Aima, Roberval, 
il n'y aura plus de service aérien 
parce qu'il n'y a pas de place pour 
deux compagnies: il n'y a pas assez 
de monde pour remplir les avions. 
Dans tout le Saguenay et le Lac St-
Jean, sur une population totale de 
300,000, environ 70,000 personnes 
prennent l'avion chaque année. La 
population ne doublera pas parce 
qu'il y plus de compagnies." 

"A Bagotville, où l'aérogare est 
construite pour une compagnie, il y 
en a trois. Tous les marchés vont 
tomber, et les gens vont retourner à 
pied ou en autobus, comme avant. 
Maintenant ils ont trop de services. 
Dans quelques années ils n'en auront 
plus du tout. C'est toute l'aviation de 
troisième niveau qui est en danger: 
les petites compagnies vont disparaî-
tre, d'autres vont être fondées, repar-
tir à zéro, sans dettes, offrant de 
nouveaux services, et on va se re-
trouver comme il y a vingt-cinq ans. 
avec quelques grosses entreprises 
qui ne donneront plus de service 
dans les régions, et des nouvelles, 
petites et inexpérimentées qui vont, 
comme nous l'avons fait à l'époque, 
réinventer la roue, chacune dans leur 
patelin. Le tout bien sûr aux frais du 
public..." 

Selon Monsieur Simard, pour le 
moment, la déréglementation avan-
tage les manufacturiers: ils 
produisent en masse: "Avec toutes 
ces nouvelles compagnies et ces 
nouvelles liaisons, on a eu toutes les 
misères du monde à se trouver un 
avion. Des Embraer, on ne pouvait 
pas en avoir. Le seul moyen de s'en 
procurer, c'est par des reprises de 
faillite. N'est-ce pas significatif?" 



Portrait d'un transporteur (suite) 

Jouer le jeu 

A l'instar de plusieurs autres 
entreprises, Roland Simard reproche 
au gouvernement d'avoir faussé les 
règles du jeu en Instaurant la dérégle-
mentation alors qu'Air Canada était 
encore financée par les deniers 
publics: "elle avait par conséquent 
des possibilités Illimitées de faire face 
aux déficits d'opération." 

Il lui reproche aussi d'avoir mis au 
ban le projet initial de déréglementa-
tion contrôlée, tel que conçu par ses 
prédécesseurs: on voulait éviter au 
Canada les mêmes conséquences 
qu'aux Etats-Unis. Après la plubllca-
tion d'Aller sans entraves, Il n'a plus 
jamais été question de contrôles. 

Même si personne ne peut encore 
vraiment dire quels seront les vérita-
bles résultats de la déréglementation. 
Air Aima a l'Intention de jouer le jeu. 

"Il faut la vivre, et ensuite on verra. 
C'est ce qu'on appelle l'expérience. 
Sachant par contre ce qui s'est 
produit aux Etats-Unis, nous nous 
demandons comment II se fait que le 
Canada ait fait exactement la même 
chose, sans en avoir tiré les leçons. 
Pourquoi? On ne peut pas y répon-
dre, ça nous dépasse." 

En définitive. Air Aima fait confiance à 
son public: "C'est lui qui va choisir. 
Entre les majeurs et sa compagnie 
régionale, je ne crois pas que la po-
pulation du Saguenay et du Lac St-
Jean soit prête à laisser tomber sa 
compagnie". 

Une philosophie de service 
régional 

"Nous avons heureusement la 
chance de pouvoir compter sur une 
clientèle qui nous est fidèle depuis 28 
ans. L'automne dernier, quatre-vingts 
hommes d'affaires ont manifesté 
avec pancartes en faveur d'Air Aima. 
Faut le faire." 

Sept jours par semaine, cinq fois par 
jour (deux les fins de semaines), 
nous faisons Alma-Roberval-
Montréal. Nous faisons également 

Monsieur Roland Simard, Président d'Air Aima 

beaucoup de noiisement, de telle 
sorte qu'avec l'hélicoptère, nous 
offrons à la population un service 
diversifié. C'est d'ailleurs une des 
conditions de notre survie." 

La ligne aérienne, c'est la population, 
la ville d'Alma. la Chambre de Com-
merce de Roberval et le Conseil éco-
nomique qui la voulaient. Dès le 
début, Air Aima s'est orientée en 
fonction des besoins régionaux. Pour 
accomnrxDder les gens d'affaires de la 
région, on décolle tôt le matin, et on 
atten-it à Montréal à 08:20 hres. "Une 
région qui fait affaire avec un majeur 
risque d'être pénalisée parce que ses 
horaires sont conçus en fonction du 
centre. Montréal ou Québec par 
exemple, et que son service est 
fondé sur le volume et non pas, 
comme nous, sur les besoins de la 
région." 

Monsieur Simard est d'ailleurs par-
ticulièrement fier de souligner qu'en 
huit ans d'opération de ligne aérien-
ne, "nous n'avons eu que deux 
plaintes. Parce que nous nous conce-
vons comme un service essentiel, 
notre clientèle est satisfaite, et c'est 
pourquoi elle nous soutient. Notre 
centre à nous, c'est la région." 

"En ce sens Transports Canada, qui 
cherche à se débarrasser des aéro-
ports régionaux et à faire de Québec 
le centre du transport aérien régional 
de cette province, travaille au détri-
ment des régions. A terme, centrali-
ser ainsi ce qui par essence doit de-
meurer décentralisé, peut aboutir à 
évince; des régions les compagnies 
régionales au profit des compagnies 

centralisatrices, et à détruire le servi-
ce essentiel qu'est le transport aérien 
pour ces communautés." 

Cette philosophie régionaliste, le 
président d'Air Aima l'affirme bien 
haut, et sa vie quotidienne en est im-
prégnée: les cinquante actionnaires 
de sa compagnie sont jeannois, Il 
aime profondément son coin de pays, 
et s'implique personnellement dans 
un grand nombre d'activités 
communautaires. Le jour de notre 
visite, il venait de recevoir une lettre 
de remerciement pour son support 
financier aux championnats juniors de 
lutte olympique, qui avalent eu lieu 
récemment dans sa ville. 

L'avenir 

Si les perspectives offertes par la 
déréglementation, la centralisation et 
le libre échange ne l'enchantent pas 
outre mesure, Monsieur Simard con-
serve néanmoins confiance en sa 
philosophie d'indépendance et d'au-
tonomie face aux grands de l'Indus-
trie. aux gouvernements, aux bureau-
craties et aux grands centres: "Il en 
est passé des compagnies depuis 
que nous sommes en opération, et 
nous sommes passés à travers des 
épreuves qui en ont fait couler bien 
d'autres." 

Aujourd'hui, c'est son fils Jacques qui 
assume la responsabilité de la direc-
tion générale de l'entreprise. Déjà 
presque semi-retraité, Roland Simard 
conclut: "J'ai de la chance. J'ai sept 
enfants, dont quatre sont pilotes, et 
tous sont impliqués dans la compa-
gnie. Quand ça va mal, on se met 
tous à rouvrage..." 



Bromont: 
une piste à l'état neuf pour le mois de septembre 
Selon M. Réjean Choquet, directeur 
général les travaux de réfection entrepris 
l'automne dernier à l'aéroport régional de 
Bromont, devraient être terminés au mois 
de septembre 1968. 
Les utilisateurs auront alors à leur dispo-
sition une piste de 5000 pieds par 100 de 
largeur, munie de deux sacs à vent, d'un 
système PARI, de treize feux d'approche 
au seuil de la piste 05 et, à compter de 
21:00 hres (local), d'un système d'écla-
irage contrôlé par radio (ARCAL) pour la 
nuit. 
"Nous offrirons également le "jet fuel' a 
précisé M. Choquet, et le service de res-
tauration sera ouvert à compter de 06;00 
heures le matin jusqu'à l'heure du 
souper." 
Afin de permettre la réalisation de ces 
travaux, l'accessibilité de l'aéroport sera 
toutefois passablement réduite au cours 
de l'été: à compter du 1 er juillet, 3000 
pieds de piste seulement seront utilisa-
bles, et pour s'y rendre, les aéronefs 
devront circuler sur une bande de pierre 
concassée de même longueur. 

Coût total: $5,445,000, et plusieurs 
autres projets en tdte 
Financés en totalité par Transports Cana-
da, ces travaux, réalisés par la Régie aé-
roportuaire régionale des Cantons de l'est 
au coût de $5.445,000, s'imposaient 
depuis longtemps: "ils nous permettront 
d'augmenter les activités de noiisement, 
d'accueillir des aéronefs de plus grande 
envergure, de récupérer la clientèle de 
jets d'affaires, qui n'osait plus venir chez 
nous à cause du piteux état du bitume, de 
développer à court terme le marché du ski 
alpin, et peut-être même éventuellement 
d'envisager un service à horaire fixe.' 
Infatigable, le directeur général ajoute 
que des négociations impliquant une 
somme d'un million de dollars sont en 
cours afin de restaurer l'aérogare, de 
renouveler la machinerie d'entretien et 
d'entreprendre des travaux de drainage, 
et que des discussions ont été 
entreprises avec Ottawa afin d'installer un 
système d'atterrissage aux instruments 
(radiophare d'alignement de piste et ra-
dio borne). 

La PARCE, une formule de concerta-
t ion originale 
L'aéroport de Bromont est administré par 
la Régie aéroportuaire régionale des 
Cantons de l'est (RARCE), un organisme 
fondé à cet effet par les trois 
municipalités de Bromont, Granby et 
Cowansville. Partenaires à parts égales, 
sans égard à leur population ou à leur 
rôle d'évaluation, chacune des villes 
participantes compte deux membres au 
conseil d'administration. 
"C'est une formule originale, où on ne 
s'empêtre pas dans les chrcanes de 
clocher, a conclu M. Choquet. Plusieurs 
autres municipalités, sans doute intéres-
sées elles aussi à prendre en mains la 
gestion de leur aéroport, m'ont d'ailleurs 
demandé de leur faire parvenir copie de 
nos lettres patentes.' 
A constater le dynamisme de la RARCE 
et de son administrateur, il ne fart aucun 
doute que la formule gagnerait à être 
diffusée. 

Le directeur exécutif de l'AQTA se rend à Whitehorse.. 
Sur invitation du président. M. Brian 
Jenner, directeur exécutif de l'AOTA, s'est 
rendu, le 9 mars dernier, au congrès 
annuel de la Northern Air Transport Asso-
ciation, à Whitehorse. Regroupant une 
trentaine de petits transporteurs du Yukon 
et des Territoires du Nord-Ouest, les con-
gressistes de NATA, eux aussi aux prises 
avec le même problème, ont assuré 
l'AQTA de leur appui sur les maximums 
mensuels d'heures de vol, et voté en 
faveur d'une coordination des interven-
tions sur cette question. 
... et à Edmonton 
C'était le 15 avril. Sur invitation d'ATAC, 
M. Jenner a représenté l'AQTA à une 
rencontre conjointe de B.C. Aviation 

Council, d'Alberta Aviation Council. et de 
NATA. 
A son retour à Québec, M. Jenner s'est 
dit agréablement surpris de constater à 
quel point BCAC, AAC et NATA sont 
sensibilisés aux besoins des trans-
porteurs de leurs régions. "Nous permet-
tant d'étendre notre visibilité, et de 
prendre connaissance de ce qui se fait 
ailleurs, de telles visites nous fournissent 
également une plate-forme où il nous est 
possible de faire vak)ir nos idées et nos 
opinions auprès de hauts responsables 
de Transports Canada, et de nouer des 
liens qui nous assureront une meilleure 
coordination de nos inten/entions face 
aux rt)uages législatifs,réglementaires et 
administratifs." 

Doter l'AQTA d'une structura à ia 
hauteur de sa représentativité 
"Avec une population de quatre fois 
inférieure à la nôtre, Alberta Aviation 
Council dispose d'un budget de 
$150.000. a constaté M. Jenner. Le 
budget actuel de l'AQTA constitue donc 
un minimum, dont nous parvenons tout 
de même à tirer un maximum d'efficacité. 
Je considère toutefois qu'il est plus que 
temps que nous nous dotions enfin d'une 
structure à la hauteur de notre 
représentativité.' 
"Il reviendra toutefois aux deux paliers de 
gouvernement, et non aux PME du 
transport aérien, de financer cette 
structure, puisque c'est l'intervention de 
l'Etat dans le transport aérien qui la rend 
nécessaire." 

A propos de la CSST 
Concernant la CSST. M. Brian Jenner 
avise tous les transporteurs que celle-ci 
est actuellement en période de révision 
des unités d'accréditation, et que 
l'Association a demandé de collaborer à 
ce processus. 11 devrait être terminé pour 
l'année de cotisatk)n 1990, peut-être 
1989: "Nous espérons que les énormes 
cotisations des transporteurs aériens, qui 
se chiffrent cette année à $9.52 par $100 

de salaire, ne seront plus alors qu'un 
mauvais souvenir.' 
Dans le but de faire avancer le dossier, le 
directeur exécutif de l'AQTA a rencontré 
récemment M. Marc Gendreault. attaché 
politique de M. Pierre Paradis, qui lui a 
confirmé la compréhension et la 
coopération du bureau du Ministre à ce 
sujet. 

Avis aux t r a n ^ o r t e u r s qui ont subi 
des accidents entre 1979 et 1964 
Aux transporteurs qui ont subi des 
accidents entre 1979 et 1984. M. Jenner 
demande de communiquer avec l'AQTA. 
A cette époque, ia CSST incluait les 
passagers des aéronefs accidentés parmi 
ses prestataires, et en transférait le coût 
aux transporteurs. Ces cotisations payées 
en trop peuvent être récupérées à la 
condition de prendre des procédures d'ici 
le mois de septembre. 



Expansion d'inter-Canadien vers ies iVlaritimes 
A compter du 26 juin, Inter-Canadien 
prendra la relève des Lignes aérien-
nes Canadien International, et reliera, 
au moyen de ses réactés F-28 d'une 
capacité de 60 sièges, Montréal à 
Charlo et à Chatham, Nouveau-
Bru nswick. 
"Cette décision s'inscrit dans le cadre 
de notre mission de fournir un service 
efficace à la clientèle d'affaires des 
régions, a déclaré M. Michel Leblanc, 
président et chef de la direction 
d'Inter-Canadien. Notre flotte de 
réactés de 60 (F 28) et de 109 places 
(F 100 en service à compter de 
l'automne) nous procurera la souples-
se nécessaire pour réagir rapidement 
aux besoins du marché. D'autre part, 
à titre de partenaire des Lignes aéri-
ennes Canadien International, nous 
facilitons à notre clientèle l'accès au 
plus vaste réseau canadien, grâce à 
des correspondances simplifiées et à 
des tarifs conjoints." 
On sait qu'Inter-Canadien relie depuis 
le 1er mai dernier Moncton et Char-
lottetown à Montréal et Toronto, 
qu'elle envisage de se rendre à St-
Jean N.B. au cours de l'automne 
prochain, et que Boston fait partie de 
ses plans. 
Déjà le plus important transporteur 
régional au Québec, Inter-Canadien 
vise également à le devenir sur le 
marché des Maritimes. "Compte tenu 
par exemple que le marché de 
Moncton vers Montréal, Toronto et 
Ottawa, équivaut à trois fois celui de 
Bagotville, l'expansion vers l'est du 
Canada est essentielle au renforce-
ment de notre rentabilité", a-t-il 
ajouté. 
En plus de ces nouvelles liaisons, 
Inter-Canadien effectue depui le 28 
février deux allers-retours quotidiens 
entre Montréal et Toronto, la destina-
tion la plus populeuse et la plus 
rentable au Canada. 
Boeing 737 et Fokker 100 
Pour inaugurer ces sen/ices, Inter-
Canadien a dû. compte tenu que les 
quatre Fokker 100 dont elle a fait 
l'acquisition lui seront livrés six mois 
plus tard que prévu, procéder à la 
location de deux Boeing 737: "Cette 
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décision ne contredit d'aucune façon 
la précédente de retirer les 737, trop 
grands pour le marché de notre 
réseau, a expliqué M. Leblanc. A 
cause du délai de livraison, c'est le 
manufacturier qui assume les coûts 
supplémentaires d'exploitation des 
appareils loués. Affectés aux Mari-
times, à la Côte Nord et à Bagotville. 
et permettant d'assigner nos deux 
F 28 à la desserte de l'Abitibi, leur 
tocation était nécessaire à la réalisa-
tion de notre plan d'amélioration du 
service au Québec." 
Outre les F 28 et les F 100, dont elle 
sera le premier exploitant nord-
américain, Inter-Canadien est pro-
priétaire de six Convair 580 (50 
passagers) et de cinq Métro Liner (17 
passagers), et comptera 37 destina-
tions et 940 vols par semaine d'ici la 
fin de 1988. 
Avec 700 employés, elle a transporté 
plus de 600,000 voyageurs en 1987. 
Rentabilité, investissements et 
concurrence 
Inter-Canadien, qui a transformé le 
déficit de $11 millions de Quebecair 
en un profit de $2,2 millions, dont 
près de $500,000 ont été remis aux 
employés dans le cadre d'un pro-
gramme de participation aux béné-
fices. célèbre cette année son retour 
à la rentabilité. 
Pour financer l'acquisition de ses 
F 100, elle caressait l'intention de 

s'inscrire en bourse au cours du prin-
temps. Le krach boursier ayant mo-
difié ses plans, la compagnie offrira 
tout de même bientôt 20% de son 
capital-actions, en plus des 10% déjà 
détenus par les cadres, à ses emplo-
yés. 
En plus des $110 millions que lui 
coûteront les F 100, Inter-Canadien 
se propose d'investir quelque $50 
millions au cours des prochaines 
années pour le renouvellement de sa 
flotte de turtwpropulsés. Aux derniè-
res nouvelles, le successeur des 
Convair 580, (DASH 8, ATR 42. Saab 
340 ou Embraer Brasilia?), n'avait 
pas encore été choisi. Quant aux 
Métro Liners, on les remplacera 
aussi, mais plus tard. 
D'un chiffre d'affaires de $89 millions 
en 1987, M. Leblanc vise à passer à 
$110 millions l'an prochain et à 150 
dans deux ans. avec un taux de ren-
tabilité de 10%. Pour y arriver, il 
compte maintenir sa part du marché 
aux alentours de 70%. Tout en préci-
sant qu'il ne vise pas en tirer un vo-
lume supérieur à $10 millions, il en-
visage, question d'utiliser les réactés 
durant les fins de semaines, la repri-
se des vols noiisés vers le sud. 
Quoiqu'il en soit, l'été risque d'être 
chaud, puisque Inter-Canadien initie-
ra une guerre de prix qui permettra 
d'atteindre la plupart de ses destina-
tions québécoises pour $99, aller-
retour. 



Nationair se mérite le Mercure de l'Entrepreneuriat 
et investit $13,5 millions à Mirabel 
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Aux Mercuriades '88, concours 
annuel organisé depuis huit ans par 
la Chambre de Commerce du 
Québec afin de souligner l'excellence 
des entreprises québécoises. Nation-
air Canada, un transporteur aérien 
basé à Mirabel, s'est mérité le 
Mercure de l'entrepreneuriat avec la 
mention suivante: "Essor fulgurant 
tant au niveau du chiffre d'affaires, du 
nombre d'employés, que des investis-
sements. malgré une concurrence 
très vive." 
En 1987 son président, M. Robert 
Obadia, avait reçu le titre de Person-
nalité de l'année dans les transports 
au Québec, et celui de la Réalisation 
dans les transports au Canada. 
Le quatrième transporteur 
au Canada 
Après seulement quatre ans d'opéra-
tion, Nationair, qui compte quelque 
600 employés et exploite huit ap-
pareils DC-8, est devenue le quatriè-
me transporteur en importance au 

Canada. Bien connue pour ses vingt-
cinq "destinations soleil", elle a 
inauguré, au mois de mai 1987, une 
liaison Montréal-Bruxelles à $299 et. 
au moment d'aller sous presse, 
s'apprêtait à lancer un nouveau 
service reliant, avec la même philoso-
phie tarifaire. Hamilton et Londres 
(Gatwick). 
Fondée en 1984 par M. Obadia. 
ingénieur de formation oeuvrant dans 
le domaine du transport aérien depuis 
plus de vingt ans, Nationair, dont 
240,000 passagers s'étaient prévalu 
des services lors de sa première 
année d'opération, prévoit en trans-
porter quelque 700,000 en 1988. 
Construction d'une base 
d'entretien à Mirabel 
Par le biais de sa filiale Aviation 
Technair Ltée, Nationair a annoncé 
en avril dernier la construction à 
Mirabel d'une base d'entretien 
aéronautique de 51,000 pieds carrés, 
dont 20,000 abriteront des ateliers 
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assez grands pour accueillir 
simultanément deux Boeing 747. 
"Avec ces infrastmctures, nous 
serons en mesure d'exécuter tous les 
travaux d'entretien et de réparation 
d'avions de gros calibre, et de rapa-
trier à Mirabel la plus grande partie 
de l'entretien de nos DC-8, qui se 
faisait jusqu'à maintenant à l'étran-
ger. De plus, nous sommes en négo-
ciation avec différents groupes inter-
nationaux pour la sous-traitance à 
Mirabel de travaux d'entretien actu-
ellement exécutés en Europe ou aux 
Etats-Unis", a précisé M. Obadia. 
Investissement de $13,5 millions, 
création de 148 emplois 
Constnjit sur un terrain de 358.000 
pieds carrés loué de Transports 
Canada pour une période de 40 ans. 
le complexe Technair coûtera $13,5 
millions et sera financé par une mise 
de fonds de $4 millions de Nationair, 
un prêt participatif, (accompagné 
d'une exemption d'intérêt de 
$703,000) de $3.5 millions de la 
Société de développement industriel 
du Québec, et un prêt à long terme 
de $6 millions de la Banque Toronto-
Dominion. 
Les coûts d'aménagement des voies 
d'accès et du tablier, qui s'élèvent à 
$7,5 millions, seront assumés par 
Transports Canada, et en partie rem-
boursés à même les toyers mensuels 
payés par Technair. 
"Ce projet, qui créera 148 emplois, 
dont 120 postes d'ingénieurs et de 
techniciens, permettra de renforcer 
l'industrie aéronautique québécoise 
et de consolider le rôle international 
de l'aéroport de Mirabel." a conclu le 
président. 

Jean Fortin , avocat 
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Propair inaugure un service à horaire fixe entre Rouyn et LG 2 
A compter du 1er juillet 1988, Prc^air 
inaugurera un service à horaire fixe entre 
Rouyn et LG 2, nous a fait savoir M. Jean 
Pranovost, président. "Un mois plus tard, 
nous entreprendrons une liaison quotidi-
enne vers Gatineau, et nous envisageons 
sérieusement de nous rendre bientôt à 
Montréal et Québec*, a-t-il précisé. 
Propair effectuera ces vols à l'aide de 
deux Beech King Air A-100 de dix pas-
sagers, et s'en procurera deux autres 
lorsque sera venu le moment de 
développer les marchés de Montréal et 
de Québec. 
Création de 16 emplois 
L'expansion vers LG 2 et Gatineau créera 
16 nouveaux emplois, dont 12 du côté du 
personnel naviguant. Ce qui fart qu'au 
cours de l'été 1988, l'entreprise de Rouyn 
comptera une cinquantaine d'empbyés à 
son service. 

Première au Canada: 
Dynamair Aviation 
obtient une approche 
RNAV 

Fondée en 1981 par la fusion d'Air 
Fecteau, elle-même fondée en 1940, et 
de LaSarre Air Service (1946), Propair est 
surtout connue comme un des plus 
importants transporteurs de brousse au 

Québec. Propriétaire de 19 appareils, elle 
est affiliée à la firme Hélicoptères Nordic 
Ltée, qui opère deux Bell Long Ranger et 
deux Hughes 500 D, principalement dans 
le nord-ouest de la province. 
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En avril dernier, Dynamair Aviation 
inc. obtenait de Transports Canada 
l'autorisation officielle d'utiliser une 
approche RNAV (navigation de sur-
face) pour la piste 11-29 de l'aéroport 
municipal de St-Jean-sur-Richelieu. 
A St-Jean, le VOR est installé en 
fonction de la piste 06-24. "La piste 
11-29 étant la seule éclairée et 
ouverte l'hiver, la nouvelle approche 
nous évitera désormais les virages 
d'alignement au-dessus de la ville, 
explique Guy Hamel, vice-président, 
et nous sauvera plusieurs atterris-
sages à St-Hubert, ce que nous 
étions obligés de faire quand les con-
ditions météorologiques ne nous permettaient pas 
d'effectuer la manoeuvre. Je vous laisse le soin d'imaginer 
les avantages que cela représente pour notre compagnie, 
notre clientèle, et les citoyennes et citoyens de St-Jean." 
Dix mois d'étude 
"Parce qu'il s'agit d'une première canadienne, il a fallu, 
même si la technologie date de plusieurs années, dix mois 
d'étude et d'expérimentation avant d'obtenir l'approbation, 
ajoute M. Hamel. Comme aucune norme n'existait là-
dessus au pays, Transports Canada se devait d'abord de 
procéder à l'analyse du modèle américain, et de vérifier 
ensuite son applicabilité locale. Puis, Il a fallu dessiner 
r ^ r o c h e , la tester, et enfin démontrer comment la 
faisabilité éprouvée à St-Jean était généralisable partout 
ailleurs au Canada. Nous espérons d'ailleurs qu'elle s'y 
répandra rapidement." 
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Dans le cadre du septième Salon national de l 'aéronautique: 
l'Ecole nationale d'aérotechnique inaugure trois bancs d'essai 
Du 22 au 24 avril.dernier s'est 
tenu à l'aéroport de St-Huljert le 
septième Salon national de l'aéro-
nautique. Organisé depuis 1974 par 
les étudiantes et les étudiants de 
l'Ecole nationale d'aérotechnique du 
Cégep Edouard-Montpetit, cet 
événement triennal se distingue par 
l'excellence de son exposition et de 
son spectacle aérien. 
Au cours de cette fin de semaine, les 
10,000 visiteurs du Salon ont eu le 
loisir, malgré la mauvaise tempéra-
ture, de prendre connaissance des 
travaux des étudiants, de visiter une 
trentaine de kiosques et d'admirer 
une vingtaine d'avions civils et militai-
res. 
Bancs d'essai 
Cette année, grâce à l'assistance 
technique et financière de Pratt & 
Whitney, l'Ecole a procédé à 
l'inauguration de trois bancs d'essai 
ultra-mode mes. Selon M. Richard 
Jolicoeur, coordonnateurde la 
construction, "ces installations, 
uniques en Amérique du Nord pour 
une maison d'enseignement, com-
prennent trois cellules d'essai, dont 
une pour moteurs à piston, une où le 
moteur est couplé à un dynamomètre 
hydraulique, qui permet d'obsen/er 
tous les paramètres vitaux d'un 
moteur en fonctionnement sous 
diverses conditions de charge et 
d'altitude, et une dernière qui peut 
accueillir un rrx)teur à turt>ine PT6-
A27 (don de Pratt & Whitney) ou un 
JT-15-Dr. 
Le poste de contrôle contient quant à 
lui tous les instnjments nécessaires 
pour mener à bien les expériences 

sans avoir à entrer dans les cellules 
d'essai pendant le for>ctionnement 
des moteurs. 
Virage technologique 
Fondée en 1964, l'Ecole nationale 
d'aérotechnique dispense trois 
programmes: avionique, entretien et 
fabrication d'aéronefs. Elle a depuis 
plusieurs années amorcé un virage 
techrrologique, grâce auquel pro-

fesseurs et élèves sont en mesure de 
s'ajuster constamment au diapason 
des plus fines et des plus récentes 
technologies de pointe. 
Phitosophie efficace puisqu'on 1987, 
sur 142 finissants disponibles pour 
emploi (il y en avait au total 288). 138 
(97%) ont trouvé à s'engager, dont 
124, soit 87%, pour un travail relié à 
leur formation. 

Sous la présidence d'honneur 
la Semaine nationale de 
obtient un beau succès 

Du 11 au 17 avril dernier, le Com-
plexe Desjardins a accueilli à 
fwlontréal la deuxième Semaine na-
tionale de l'activité aérienne. 
Organisée par la revue Aéroscope, 
commanditée par Télé-Direct, et forte 
du soutien de l'AQTA, de la 
Fédération aéronautique du Québec 
et d'Avions sans frontières, elle avait 
cette année pour thème "J'ai 
l'aéronautique à coeur". 
"Nous poursuivons essentiellement 
deux objectifs, a déclaré M. Jacques 
Beaulieu, éditeur, et principal 
protagoniste de l'événement: d'abord 
sensibiliser le grand public à la réalité 
économique de l'activité aérienne, et 
créer chez lui un sentiment de fierté à 
l'égard de notre industrie 
aéronautique; ensuite, susciter chez 
les 40,000 travailleurs de cette 
industrie la fierté d'appartenance au 
secteur de l'aéronautique, afin de 
stimuler l'excellence de l'image de 
marque de nos entreprises." 

Service du placement étudiant 
M. Jean Béland 

Ecole nationale d'aérotechnique 
Collège Edouard-f\/lontpetit 
5555, place de la Savane 
Saint-Hubert (Québec) 
J3Y 5K2 

de M. Jean Brûlotte: 
l'activité aérienne 

Etablir à Montréal le siège social 
de l'Agence spatiale 
Dans son altocution, prononcée lors 
de la cérémonie d'ouverture, 
M. Georges Delaney, vice-président 
de l'AQTA, a pour sa part souligné 
l'appui de l'Association aux efforts de 
la ville de fvlontréal et du gouverne-
ment du Québec en vue d'obtenir le 
siège social de l'Agence spatiale 
canadienne. 
"A Montréal, nous avons les 
entreprises, l'expertise, la main-
d'oeuvre qualifiée, les institutions de 
formation, ajoutait M. Beaulieu. Nos 
élus ont la votonté politique. Il n'y 
manque que celle du fédéral. Si 
ri ATA, rOACl et l'IlFGA ont déjà 
choisi notre ville pour y établir leur 
siège social, c'est que ça en valait le 
coup, et que ça le vaudra aussi très 
certainement pour l'Agence spatiale." 
Souligner le rôle de l'aviation au 
Québec et dans le Tiers-Monde 
Cette année encore, le porte-parole 
officiel et président d'honneur de la 
semaine était M. Jean Bmlotte, 
reporter à la circulation au poste de 
radio CKAC de Montréal. Sa partici-
pation constituait un vif témoignage 
de l'utilité de l'activité aérienne dans 
le quotidien de milliers de 
Québécoises et de Québécois. 
Parallèlement, M. Brijiotte n'a pas 
manqué d'établir la comparaison 
avec le rôle essentiel que joue 
l'aviation dans le dévetoppement du 
Tiers-Monde, et d'encourager le 
public à soutenir le travail accompli 
par Avions sans frontières en Afrique. 



Cet été, 61 cadets 
de l'air dans cinq 
écoles de pilotage 
du Québec 

Au cours de l'été, 61 jeunes cadets 
de l'air, âgés en moyenne de 17 ans, 
compléteront leur licence de pilote 
privé dans cinq écoles de pilotage du 
Québec. Ce sont les compagnies Air 
Bromont. Dynamair de St-Jean-sur-
Richelieu. Exact Air de St-Horwré, 
Nadeau Air Service de Trois-Rivi-
ères, et Transportair de Québec, qui 
se partageront la tâche de former les 
18 filles et 43 garçons sélectionnés. 
Initié en 1946 conjointement par le 
Ministère de la Défense nationale et 
la Ligue des cadets de l'air, ce pro-
gramme de formation constitue, pour 
un jeune, une chance unique 
d'acquérir sa licence de pilote. 
Choisis à travers le Canada parmi 
les meilleurs sujets, 250 garçons et 
filles de tout le pays bénéficieront 
d'une bourse d'études de $3596, 
dispensée par la Défense nationale 
du Canada. 7 seront subventionnés par Transports Canada, 
et un par l'Association canadienne des pilotes de ligne 
(CALPA). Pour sa part, la Ligue des cadets de l'air distribuera 
à chacune des écoles un supplément de $165 pour chaque 
brevet décroché. 
Pour être éligible, toute école de pilotage doit faire partie 
d'une association reconnue. Ainsi l'AQTA soumet chaque 
année les noms des entreprises québécoises intéressées à 
adhérer au programme. ATAC fait de même pour le reste du 
Canada, mais c'est la Ligue des cadets de l'air qui choisit, 
elle-même et elle seule, les écoles participantes. Quant à 
l'Association, elle négocie tarifs et modalités au nom de ses 
membres. Cette année, compte tenu que les exigences pour 
la licence privée ont été augmentées à 45 heures de vol, dont 
5 heures d'instmments, l'AQTA a obtenu que le cours dure 
sept semaines au lieu de six, et 43 heures au lieu de 40. 

Air Transat se dit satisfaite de sa 
première saison d'opération 
Le 14 novembre dernier, Air 
Transat, un nouveau transporteur 
aérien québécois, effectuait son 
premier vol entre Mirabel et 
Acapulco. 

Propriétaire d'un Lockheed 1011 
acheté d'Air Canada, la jeune 
compagnie a effectué, au cours de 
ses six premiers mois d'opération, 
huit vols hebdomadaires, princi-
palement à destination du 
Mexique, du Venezuela, de la 
Floride et de la République Domi-
nicaine. 

Filiale du Groupe Transat AT inc. 
et liée aux agences Trafic Voyages 
et Multitour, Air Transat mettra cet 
été le cap vers l'Europe. 

Projets d'expansion 

Une porte-parole de la compagnie, 
dont le siège social est situé à St-
Janvier (Mirabel), s'est dite fort 
satisfaite de cette première 
expérience: en 1987-88. on prévoit 
tranporter 110,000 passagers. 

Air Transat a d'ailleurs déjà com-
mencé à prendre de l'expansion, 
puisque un autre L-1011 est venu 
s'ajouter au premier au début de 
mai. Il sera basé à Toronto, d'où il 
effectuera des vols noilsés pour le 
compte de l'agence Treasure 
Tours, le voyagiste le plus impor-
tant au Canada. Avec cette 
expansion, qui devrait engendrer 
un trafic de 80,000 passagers, le 
nombre d'employés passera de 
120 à 180. 
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Réunion régionale d'ATAC à Toronto: 
Les écoles de pilotage et petits transporteurs expriment les 
mêmes préoccupations que celles de l'AQTA 
Au cours d'une réunion convoquée le 3 
mars dernier, par M. Howard Goldberg 
vice-président, les écoles de pilotage et 
entreprises de noiisement ontariennes 
membres d'ATAC (Air Transport Associa-
tion of Canada) ont exprimé, hormis 
quelques questions de réglementation 
commerciale propres à l'Ontario, des 
préoccupations analogues à celles avec 
lesquelles nous vivons au Québec. 

L'association canadienne, qui regroupe 
75 petites entreprises de type local à 
travers le Canada, avait également 
convoqué des représentants de Trans-
ports Canada. Parmi les principaux sujets 
de discussion figurait, pour l'annotation 
sur muttimoteur, "arrêt de moteur et mise 
en drapeau". 

Hélice en drapeau: Transports Canada 
se montre Inflexible 

Face aux objections des écoles, iden-
tiques à celles formulées au dernier 
congrès de l'AQTA, M. Jack Scott, 
surintendant général-entraînement à 
Ottav/a, s'est montré inflexible. 

Selon M. Scott, la directive ne fart 
qu'expliciter une manoeuvre déjà 
prescrite par Transports Canada, exigée 
par 96% des examinateurs désignés, 
demandée partout dans le monde, et 
nécessaire à la sécurité aérienne. 

Selon ses consultations avec plusieurs 
ingénieurs, pilotes d'essai et 
manufacturiers, elle ne causerait, à moins 
d'indication contraire dans les manuels de 
certains appareils, aucun problème pour 
les moteurs. 

Interrogé à savoir si la manoeuvre pouvait 
être exécutée sur simulateur, M. Scott a 
répondu qu'il doutait fort qu'il en existe, à 
prix abordable, d'assez sophistiqués pour 
la simuler convenablement. A l'instar 

d'ATAC, on sait que l'AQTA a entrepris 
des démarches auprès de Transports 
Canada pour faire annuler cette ordon-
nance. 

Vol voyage et spécialités 

Autre sujet de préoccupation; le vol 
voyage d'un rayon de 300 milles prescrit 
pour la licence commerciale. "Lors des 
courtes journées d'hiver, il faut faire des 
tours de force pour revenir au cours de la 
même journée, ou coucher à l'extérieur, a 
souligné un participant. Ce n'est ni 
sécuritaire, ni économique, et nous 
souhaitons un amendement en forme de 
polygone afin que nos élèves puissent se 
maintenir à une distance convenable de 
leur aéroport d'attache." 

A la question de savoir si Transports 
Canada devrait décerner aux pitotes un 
endossement spécial pour les spécialités 
autrefois sous la juridiction du permis 
classe 7, le remorquage de bannières par 
exemple, les partrcipants ont répondu 
non. Sauf dans le cas de l'épandage, qui 

constitue une spécialité complexe et 
requiert une maîtrise technique 
particulière, un certificat d'opération, un 
avbn immatriculé commercialement et 
une approbation du chef pilote devraient 
suffire. 

VFR "on top", messages météo et 
simulateur 

Au cours de cette réunion, nous avons 
appris qu'ATAC doit bientôt formuler une 
position sur la question du vol VFR "on 
top", et s'opposera, question de sécurité, 
à la politique de faire payer les usagers 
pour les messages météo. D'autre part, 
on demande que ces messages soient 
désormais encodés lisible. Avec les 
systèmes de diffusion modernes, les 
ellipses et abréviations incompréhen-
sibles sont surannées. 

Pour la licence privée et le vol de nuit, 
ATAC réclame enfin queTransports 
Canada étudie la possibilité d'approuver, 
pour un nombre d'heures à déterminer, 
l'usage de certains simulateurs. 
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CONDITIONS 
DE VOL: 
UNE DÉCISION 
QUI REVIENT 
AU PILOTE 

Voler dans des conditions 
climatiques défavorables 

peut avoir des conséquences 
désastreuses. Seul le pilote 

est en mesure d'évaluer la situa-
tion. En aucun casr ia volonté des 

passagers ou d'un employeur ne doit in-
fluencer sa décision. 

LA SECURITE AERIENNE, 
C'EST D'ABORD UNE QUESTION DE JUGEMENT 

Transports 
Québec Québec n a 
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